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L
d'adhérents

a FUC et la FCE. j>arîiH: ■ 'éfc^vW ldicatîons compatibles avec les va- 
gent la meme c o n a t io n  . '
d 'u n  sy n d ica lism e  d e .........

t r a n s fo rm a tio n  s d c ù k _____L'auton om ie  fin an cière
M odifier les rap p o rts  de pou
voir dans l'entreprise, oeuvrer 
pour la dém ocratie, peser sur 

les décisions stra tég iques des groupes, 
faire des salariés des acteurs à part entière 
pour négocier les changements du travail 
sont des objectifs communs aux deux fédé- 

ons. De cette ambition découle, néces
sairement, le choix d'un syndicalisme d'ad
hérents.

La vie sociale est un rapport de forces 
perm anent. Pour faire aboutir ces reven
dications, pour défendre les salariés, le 
syndicat a besoin d'être fort et cette force 
lui vient d 'abord de ses adhérents. Même 
avec un bon score aux élections, la situa
tion n'est pas du tout la même lorsque nous 
avons un pourcentage faible ou un pour
centage im portant de salariés syndiqués. 
Dans le prem ier cas, nous sommes un in
te rlo cu teu r. D ans le second cas, nous 
sommes une force incontournable.

Trois raisons essentielles mibtent pour 
le choix d 'un syndicalisme d 'adhérents : 
l'efficacité de notre action revendicative, 
la nécessité d 'une véritable autonomie fi- 

cière et notre aspiration à la démocra
tie.

Plus de richesse  
reven d ica tive

Notre action revendicative doit être ir
riguée p ar nos adhérents. Pour élaborer 
des revendications, il faut à la fois p a rtir 
des positions, des valeurs CFDT (solidari- 
té, réduction massive du temps de travail, 
a n ti- ra c is m e , e tc .)  e t des p ro b lèm es 
concrets vécus p a r les salariés. Lorsque la 
CFDT est p résen te , p a r  ses adhéren ts, 
dans les différents atebers, services de l'en
treprise, cela enrichit d 'autant sa capacité 
de réflexion et d'analyse. La section syndi
cale et le syndicat sont alors ahmentés p ar 
les adhérents qui remontent l'information. 
Il leur appartient ensuite de traduire les 
attentes, l'expression de mécontentements

Nous voulons aussi, p ar le syndicalis
me d'adhérents, consolider notre autono
mie financière car elle est étroitement bée 
à notre autonomie de pensée et d'action. 
Elle perm et à la section syndicale et au 
syndicat d 'avoir des moyens matériels et 
humains pour la défense des salariés, sans 
dépendre de ceux accordés p ar les direc
tions. L'autonomie financière c'est aussi la 
sohdarité interne à la CFDT. Chaque ad
hérent gagné permet de faire vivre les dif
férentes stru c tu res  (F édéra tions, U R I, 
UD, Confédération) «qui assurent la péré- 
«juation des moyens en tre  les différents 
secteurs professionnels.

La dém ocratie
Le syndicahsme d 'adhérents est aussi 

une nécessité pour un fonctionnement dé
mocratique de la CFDT. Avoir des adhé
rents, pour les impliquer dans le processus 
de décision, est indispensable si nous vou
lons tourner le dos à un syndicahsme «le 
«lélégation (pii se résume à un tête à tête 
élus-directions. L 'adhérent doit avoir une 
place privilégiée dans le fonctionnement 
de la CFDT : information particulière sur 
la vie de l'en treprise et les propositions 
CFDT, consultation sur des négociations, 
association pour l'élaboration de revendi
c a tio n s , ré u n io n s  ré g u liè re s , e tc . 
L 'adhérent doit res
sen tir son adhésion 
comme un plus pour 
sa vie dans l'en tre 
p r is e ,  com m e un 
moyen de so rtir  de 
l'isolement. Cette vo
lonté d'avoir des ad
héren ts nom breux, 
p o u r  un m e illeu r 
fonctionnement de la 
C FD T , est in sé p a 
rable de notre vision 
du changem ent so
c ial. C om m ent, en

effet, revendiquer la démocratie dans l'en
treprise si nous ne parvenons pas à la faire 
vivre réellement dans la CFDT ? C'est une 
question de cohérence entre notre théorie 
et notre pratique.

Et m aintenant ?
Voilà les ra isons p o u r lesquelles la 

FGE et la FUC ont fait le choix clair d ’un 
syndicahsme d 'adhérents. La CFDT a re 
pris le chemin de la progression en 1989. 
De p lus en p lus de sa la rié s  nous fon t 
confiance, notre prem ière place aux élec
tions CE en témoigne. Mais il reste de la 
route à parcou rir pour b â tir  un véritable 
syndicahsm e de masse. Nous rep résen
tons environ 3 % des salariés en France. 
Si nous voulons construire un syndicahs
me fort, présent su r le te rra in  de la cri
tique sociale, avec une vocation  eu ro 
péenne, il nous faudra encore beaucoup 
d'efforts et de ténacité.

La construction de la nouvelle fédéra
tion commune con tribuera  fortem ent à 
progresser dans cette voie. Si nous vou
lons trad u ire , tlans les faits, nos asp ira
tions à plus de justice  sociale, de nou
v ea u x  r a p p o r t s  de  p o u v o irs  d a n s  
l'en trep rise , si nous voulons gagner la 
lu tte  contre l'exclusion, le syndicahsm e 
d 'adhérents est un moyen indispensable. 
Chaque m ilitant de la FUC et de la FGE 
jouera  un rôle dans ce processus. Nous 
comptons sur vous tous.

Jacques Khéliff - Bruno Lechevin

B runo Lechevin et Jacques Kliéliff, respectivem ent 
Secrétaires généraux de la FGE et de la FUC
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Le développement : une priorité

P o u r  la  F G E  e t  la  
FU C le d é v e lo p p e 
m en t d o it  ê t r e  u n e  

p r io r ité . La FG E s 'est s ta b i
lisée en  tim b res  en 1994, la 
FUC a p ro g re ssé  de 3 ,5  % 
a p r è s  u n e  p ro g re s s io n  de 
5,9 %  en 1994. P o u r  1995, 
la  FU C  s 'e s t  f ix é e  com m e 
o b jec tif  + 6 % ,  la  FG E veut 
p ro g re sse r de nouveau . Les 
deux féd é ra tio n s  on t mis en 
p la c e  u n  d é lég u é  n a tio n a l  
com m un.

M ais ce tte  im pu lsion  fé
d é r a le  ne  p e u t  s u f f i r e .  I l 
fa u t  q u e  c h a q u e  sy n d ic a t ,  
ch aq u e  sec tion  a ie n t le d é 
veloppem ent comme axe de 
tra v a il  p r io r i ta ire . Cela im 
p lique  de d é fin ir  des cibles 
(lieux  de t r a v a i l ,  se rv ice s , 
e tc .)  où un  po ten tie l ex iste , 
de v o ir quels m ilitan ts  s'en 
o ccu p en t c o n c rè te m en t, de 
fa ire  un p o in t rég u lie r dans 
les r é u n io n s  de  c o lle c tifs . 
Nous ra p p e lle ro n s , dans cet 
a r t i c l e ,  q u e lq u e s  m o y en s  
s im p le s  p o u r  f a v o r i s e r  le 
développem ent.

La carte  o u vriè re
Cela p a ra ît évident m ais, 

p o u r  se d év e lo p p e r, il fa u t 
que chaque synd icat, chaque 
section ait la connaissance la 
plus fine possible de la réa li
té de son cham p : im p lan ta 
tio n  C F D T , r é s u l t a t s  au x  
é le c t io n s , n o m b re  d 'a d h é 
r e n t s ,  n o m b re  de  s a la r ié s  
p a r  c a té g o rie , ré se a u  m ili
ta n t ,  e tc . C 'est à p a r t i r  de 
c e t t e  c o n n a i s s a n c e  d e  la  
ré a lité  q u 'o n  p e u t b â t i r  un 
p lan  d 'ac tio n .

A p rè s , il fa u t  e x a m in e r 
le s  c ib le s  p r i o r i t a i r e s  e t 
m e t t r e  e n  o e u v r e  d es  
m o y e n s  : c o m m u n ic a t io n  
a d a p té e  au x  c a té g o r ie s  de 
sa la rié s  co n ce rn és , r e p é ra 

ge des sy m p a th isan ts , to u r 
nées des m ili ta n ts , e tc . Le 
d é v e lo p p e m e n t  d e m a n d e  
fo rc é m e n t d u  te m p s  m ili
ta n t . Un c o n s ta t ré c e n t du 
G A P S  ( G r o u p e  d 'A c t io n  
P o u r  la  S y n d ic a l i s a t io n )  
m o n tr e  q u e  les m i l i t a n ts  
p a s s e n t  e n v ir o n  90 %  de  
le u r  tem ps en réu n io n s  d i
v e rse s  e t 10 %  a u p rè s  des 
s a la r ié s .  S i n o u s  v o u lo n s  
p r o g r e s s e r ,  c e la  im p liq u e  
fo rc é m e n t de m o d ifie r  des 
p ra tiq u e s  en nous to u rn a n t 
vers les sa la rié s .

Du m atérie l 
ad ap té

Il existe a u jo u rd 'h u i de 
nombreux supports pour l'adhé
sion. Au niveau de "CFDT 
Productions" il y a : la brochure 
d'accueil des nouveaux adhé
rents "Faire ensemble" qui pré
sen te  les p o s i t io n s  d e  la  
C F D T , le guide " A ccueil " 
p o u r  les m ilitan ts  avec des 
f ic h e s  p r a t iq u e s  p o u r  les 
a id e r  à d ia lo g u e r  avec  les 
sa la rié s , les "C ahiers du d é 
v e lo p p e m e n t"  o u t i l  t r è s  
c o m p le t  é l a b o r é  p a r  le  
GAPS, des affiches, des dé
p lian ts  spécifiques (jeu n es , 
cadres). Rappelons aussi que 
les jeunes adhérents ont droit 
au journal «Turbulences».

La FUC a réa lisé  un  a r 
g u m e n ta ire  p o u r  les m ili
ta n ts .  C elu i de la  FG E  est 
en cours de réd ac tio n .

Ces d if fé re n ts  su p p o r ts  
sont une aide aux m ilitan ts  
p o u r  p re n d re  c o n ta c t avec 
les sa la rié s  et le u r  p ro p o se r 
l'adhésion . Il est im p o rta n t 
qu 'ils  so ient b ien  connus de 
tous.

Le PAC
A u j o u r d 'h u i ,  u n  p e u  

m oins de 2/3 des a d h é ren ts

de la FUC et de la FG E sont 
a u  PA C  (78  %  au  n iv e a u  
con féd éra l). Le PAC c 'est la 
g a ran tie  de ressou rces régu 
lières p o u r le synd ica t ou la 
s e c t io n .  C 'e s t  a u s s i  d u  
tem ps gagné p o u r  d 'a u tre s  
tâ c h e s . T o u t nouve l a d h é 
re n t do it se vo ir p ro p o se r le 
PAC en lui ex p liq u an t qu 'en  
c o n t r e p a r t i e  la  C F D T  lu i 
f o u r n i t  d e s  s e r v ic e s  (" 
CFD T M agazine ", a ss is tan 
ce ju r id iq u e ,  d é fen se  p r o 
fe ss io n n e lle ) . P o u rq u o i ne 
pas envisager égalem ent un 
p lus p o u r  les a d h é re n ts  au 
P A C , en  l e u r  r e m e t t a n t  
l'agenda et le guide p ra tiq u e  
" Vos d ro i ts  " d is p o n ib le s  
d a n s  les UD ? Ce d e r n ie r  
donne d iffé ren ts  renseigne
m e n ts  ( c o n g é s ,  l i c e n c i e 
m en t, logem ent, c o n tra t  de 
t r a v a i l ,  e t c . )  T o u s  les  
m oyens do ivent ê tre  mis en 
o eu v re  p o u r  d é v e lo p p e r le 
PA C . C h a q u e  s y n d ic a t ou 
section  do it se fixer des o b 
jec tifs  de p rog ression .

V a lo rise r
l'ad h éren t

P o u r  le s a la r ié ,  l 'a d h é 
s io n  à la  C F D T  d o i t  ê t r e  
vécue comme un  p lus. Nous 
ne d e v o n s  p e r d r e  a u c u n e  
o c c a s io n  d e  v a l o r i s e r  sa  
p lace dan s l'o rg an isa tio n .

Cela com m ence p a r  l 'in 
f o r m a t io n .  A u -d e là  de  " 
CFD T M agazine " avec l 'en 
c a r t  " Gazelec " p o u r la FGE 
ou " In itia tives syndicales " 
p o u r  la  F U C , il f a u t  q u e  
l 'a d h é re n t a it une in fo rm a
tion  régu lière  de son synd i
c a t  ou  d e  sa  s e c t io n  
( c o m p te s - r e n d u s  d e s  r é 
u n io n s  av ec  la  d i r e c t io n ,  
échos des in itia tives C FD T, 
re n se ig n e m e n ts  p r a t iq u e s ,  
e tc .). Avec une in fo rm â t’ 
b ien  fa ite , l 'a d h é re n t  p e u t 
re la y e r le p o in t de vue de la 
CFD T et aussi m o n tre r  à ses 
collègues l 'u tilité  de l'a d h é 
sion.

D 'au tres  m oyens ex isten t 
p o u r  v a lo r ise r  l 'a d h é re n t : 
réu n io n s régu lières d 'in fo r
m a t io n ,  c o n s u l ta t io n  s u r  
des négociations, conseil j u 
r id iq u e . Il ne fau t rien  né
gliger.

Ces q u e lq u es  idées d o i
vent a id e r  les sy nd ica ts , les 
sections à mieux p re n d re  en 
c h a rg e  le d é v e lo p p e m e n t. 
La synd ica lisa tion  do it ê tre  
u n e  p r io r i t é  d a n s  c h a q u e  
p lan  de tra v a il. C haque 
l i t a n t  de  la  FG E  ou de la 
FUC doit ê tre  un  vec teu r du 
d é v e lo p p e m e n t en  p r o p o 
san t l'adhésion  aux sa la riés. 
C 'est a in si que nous gagne
ro n s n o tre  p a r i.

L'action est un m oment p riv ilé g ié  
pour fa ire  ad h érer : 

cam pagne 3 2  heu res, 
m anifestation  du 3 0  m ai à  EGF, 

g rèves dans la  ch im ie, 
in itia t iv e s  du 1 4  ju in .

Proposons l'adhésion aux  
salariés qui étaient avec nous 

dans ces temps forts

VI •  Syndicalisme du 15 juin 1995 •



L a région Centre 
EGF com prend 
10 sy n d ica ts  

(Blois, Bourges, Châteauroux, 
C le rm o n t-F erran d , E ure-et- 
Loir, Haute-Vienne, Indre-et- 
L oire , L o ire t, M ontluçon et 
T ulle). Elle couvre donc un 
très grand  te rr ito ire  géogra
phique. Depuis plusieurs an 
nées, elle mène une action sou
tenue sur le développement. 

Le p re m ie r  o b je c t i f  de  
\ r e s p o n s a b le  d é v e lo p 

p e m e n t ,  Y v o n  C h e r a i k i  
(sy n d ica t de  T u lle ) a é té  de 
c o n s t i t u e r  u n  r é s e a u .  
A u jo u rd 'h u i, un  groupe dé
veloppem ent constitué de six 
m ilitan ts se réu n it tro is  fois 
p a r  an po u r fa ire  le point des 
t im b re s  e t d é c id e r  des a c 
tions concrètes.

P a r  a i l le u r s , à ch aq u e  
conseil régional, Yvon se met 
d 'a c c o rd  avec M arie -Jo  
LUBIN, responsable de la ré
gion, membre de l'exécutif fé
d é ra l ,  p o u r  fa ire  un p o in t 
d 'une heure  minimum su r la 
syndicalisation et la formation. 

La rég io n  se p ré o c c u p e  
actifs et des re tra ité s . A 

T o u rs , p a r  exem ple, la  sec
tion  re tra i té s  co m p ren d  75 
ad h éren ts  qu'elle réu n it fré 
q u e m m e n t, q u 'e lle  v is ite  à 
dom icile et qui ont une in fo r
m ation régulière.

L 'o u til  a u to -d ia g n o s tic , 
qu i perm et de fa ire  le po in t 
su r  le fo n c tio n n em en t d 'u n  
synd ica t ou d 'u n e  sec tion , a 
é té  u tilisé  au  c e n tre  DEGS 
d e  C h â te a u r o u x  e t  à la  
C e n tra le  de  B e lle v ille  s u r  
L o ire  av ec , à c h a q u e  fo is , 
un  p lan  de développem ent.

D eux c o n tra ts  de d év e
lo p p e m e n t  o n t  é té  s ig n é s  
avec O rléans et M ontluçon. 
En c o n tre p a r tie  de m oyens 
m a té rie ls  e t f in a n c ie rs , les

Région Centre : 
syndicalisation au cœur

deux sy nd ica ts  on t fixé des 
o b je c t i f s  de p r o g r e s s io n .  
M ontluçon vient en soutien à 
M oulins V ichy où la CFD T 
s'est réim plantée récem m ent.

E n f in ,  le P A C  a é té  d é 
v e lo p p é . L es d e u x  s y n d i
c a ts  ( C l e r m o n t - F e r r a n d ,  
T u l le )  q u i  n 'a v a i e n t  p a s  
e n c o re  o p té  p o u r  le P C S *  
l 'o n t  f a i t  en  1995.

E n  b r e f ,  u n e  ré g io n  a c 
tiv e  s u r  le  d é v e lo p p e m e n t 
q u i  en  a f a i t  u n e  v é r i ta b le  
p r io r i té  d a n s  so n  p la n  d e  
t r a v a i l .  L es m il i ta n ts  so n t 
c o n f i a n t s  p o u r  1 9 9 5 .  
L e s  r é s u l t a t s  s e r o n t  à  la  
h a u s s e .

* P ré lè v e m e n t s u r  le com p
te  d u  sy n d ica t. Y von  C h e ra ik i

Calvados : la CFDT a la pêche !

A u 1er ju il le t  1991, 
G é r a r d  S a b b a g h , 
a g e n td 'a c c u e i l  au  

cen tre  EGF de S ain t-M andé, 
est m uté au cen tre  de C aen. 
G éra rd  a été sollicité p a r  la 
F G E  p o u r  r e d é m a r r e r  le 
syndicat qu i vivote. Il en de
v ie n t le  p e r m a n e n t  d é b u t  
1992.

L a tâ c h e  e s t  d i f f i c i l e .  
G é r a r d  e s t  s e u l d é ta c h é .  
T o u t est à r e c o n s tru ire .  Il 
lu i  f a u t  a p p r e n d r e  v i te  
(connaissance des agents, de 
la h ié ra rc h ie , des élus, e tc .) 
P as sim ple de se re tro u v e r  
aux com m andes d 'u n  synd i
ca t d a n s  u n e  u n ité  où l'on  
vient d 'a rr iv e r .

G é ra rd  se fixe un ob jec tif 
p rin c ip a l : 100 % de p résen 
ce s u r  le  t e r r a i n .  D es 
agences et c e rta in s  services 
cen trau x  sont ciblés comme 
p rio r ita ire s . G é ra rd  o rgan i
se des ré u n io n s  ré g u liè re s  
du p e rsonne l (tous les deux 
m o is), p a sse  f ré q u e m m e n t 
su r  les lieux de tra v a il p o u r 
a f f ic h e r  ou d is t r ib u e r  des 
tra c ts , fa it des com ptes re n 
d u s  d 'o r g a n is m e s  s t a t u 
ta ire s . Des délégués locaux 
sont mis en place.

La CFD T a un  p o ten tie l 
de sym path isan ts (18 %  aux

élections en 1991), m ais seu
le m e n t  d o u z e  a d h é r e n t s  
p o u r  u n  c e n tr e  d 'e n v iro n  
900 agents.

A u jo u rd 'h u i, les ré su lta ts  
s o n t  a u  r e n d e z - v o u s .  La 
C FD T , avec 23 %  des voix, a 
p ro g re s s é  de 5 p o in ts  aux  
élections de 1994, au d é tr i
m ent de la CGT qui passe de 
71 à 66 % .

Le n o m b re  d 'a d h é re n ts  
est passé de 12 en 1991 à 83 
en 1995 d o n t 80 % sont au 
PAC.

G éra rd  s'est fixé de nou
veaux objectifs pour l'avenir : 
le développement sur l'agence 
centrale (220 agents), la détec

tion de nouveaux m ilitants, la 
création de sections syndicales 
dan s les u n ité s  h o rs  DEGS 
(centre de form ation, I)E PT , 
etc.), le relais des positions fé
dérales. La communication va 
être ciblée vers les adhérents 
p o u r les fidé liser et vers les 
m ilitants garan ts de l'aven ir 
du syndicat.

En b r e f ,  la C FD T  du 
C alvados a la pêche po u r le 
développem ent. C ette expé
rience m ontre clairem ent une 
ch o se  : p a r to u t  où nous 
sommes p ré sen ts  su r  le t e r 
ra in , la CFDT obtient des ré 
su lta ts.

Le syndicalisme à Caen, çà ne redémarre 
pas sur les chapeaux de roues !

.«.ALLEZ., JA A VlElU-E, 
O N  A ENCORE DU 
CWEtAiN A F A iR E .1
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Le développement avec Émergence 
en Haute Normandie

e p u is  un 
an , le déve
lo p p e m e n t 

e s t un  o b je c t i f  de 
t r a v a i l  com m un F U C /F G E  
d a n s  c e tte  ré g io n . D ans le 
c ad re  de la co n stru c tio n  de 
no tre  nouvelle fédération , la 
ré g io n  c h im ie  de H a u te  
N o rm an d ie  e t les sy n d ica ts  
FGE de l'E ure et de la Seine et 
M aritim e se sont rencon trés 
p o u r déterm iner des axes de 
travail communs.

Le développem ent est un 
des thèm es qu i a p erm is  la 
mise en place d 'un  groupe de 
travail. Ce groupe de travail a 
déterm iné une p rio rité  com
mune aux m ilitants de la FUC 
et de la FGE : le développe
ment dans les grands établis
sements. Dans la région, il y a 
une forte im plantation de gros 
établissem ents : CNPE Paluel 
et Penly, les raffineries Total, 
Shell, Esso/Exxon, 3 établis
sem ents E lf A tochem . D ans 
tous ces établissem ents, l'im 
p la n ta t io n  C FD T  n 'e s t pas 
suffisante p o u r y m ener une 
v é ritab le  p o litiq u e  c o n tra c 
tuelle. Une mise en commun 
de nos expériences doit p e r
m ettre un redém arrage de la 
syndicalisation  dans ces é ta 
b lissem en ts . La c o n fé d é ra 
tion, intéressée p a r  no tre  dé
m a rc h e , n o u s  a id e ra  d a n s  
cette tâche puisqu'elle a enga
gé un travail sur la syndicali
s a t io n  d a n s  les g ra n d e s
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concentrations de salariés.
Un des prem iers constats 

cpii empêche un bon dévelop
pem ent, est la difficulté de tis
ser du lien social avec les sala
riés de ces établissements.

La commission développe
m ent est chargée d 'organiser 
un colloque FUC/FGE les 9 et 
10 novem bre prochains dont 
le thème central sera : "déve
loppement et lien social" pour 
abo rder de m anière pratique 
cette question.

Ce co lloque p o u rsu it un 
double objectif :

- Faire le point sur les acti

vités de développem ent de la 
FU C e t la  F G E  en H a u te  
N orm andie ;

- Mener une réflexion avec 
les m ilitan ts p résen ts su r  la 
nécessité de recréer le lien so
cial avec les salariés po u r se 
développer.

Un objectif transversal im
po rtan t sera présent dans ce 
colloque, c'est celui de favori
se r le c o n ta c t des m ilitan ts  
FUC et FGE dans le cadre de 
la construction de notre nou
velle fédération.

Ce colloque est done dans 
la d ro ite  ligne d 'Em ergence.

N os d e u x  S e c r é ta i r e s  
G én érau x , B ru n o  L échevin 
e t Jacques Khéliff seront pré
sents ainsi que le S ecrétaire  
Général de l'Union Régionale 
In te rp ro fessio n n e lle  H aute 
Normandie, Alain Lebouteiller.

Nous espérons bien que ce 
colloque donnera  un coup de 
po u ce  su p p lé m e n ta ire  à la 
c o n s tru c tio n  de n o tre  n o u 
velle fé d é ra tio n  dan s n o tre  
région où le trav a il est déjà 
b ien  engagé.A  b ien tô t p o u r 
des nouvelles de ce colloque.
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Le STIC Paris : la volonté de faire !

C omme la quasi-totalité 
des sy n d ic a ts  de la 
FUC, le STIC PARIS a 

perdu , en tre  1978 et 1988, la 
moitié de ses adhérents.

C'est en 1988, lors de son 
congrès, qu'il définit la syndi
calisation et le développement, 
ainsi «pie l'organisation du tra 
vail com m e axes m a jeu rs  et 
s 'en g ag e  à y c o n s a c re r  du  
temps et des moyens.

Une " action pilote " dém ar
re avec des sections syndicales 
en  d é c e m b re  de la  m êm e 
année, mais c'est en m ars 1991 
q u 'u n  tr a v a il  est d éc len ch é  
avec Josette M ehat - dévelop
peur- et une trentaine de sec
tions syndicales choisies (forte 
audience électorale, sièges so
ciaux et population "cadres").

L 'o b je c tif  p r io r i ta i r e  est 
alors d 'aider ces sections syndi
cales à fonctionner de façon ef
ficace et s tru c tu rée . E nsuite 
viendra la question de dévelop
per le nombre d'adhérents.

C ela  m a rc h e  p u is q u e  le 
STIC ne perd plus de timbres 
et, à p a rtir  de 1991, le nombre 
d 'adhérents va progresser. En 
1993, cette progression dépas

se les 10 % . Entre m ars 1993 et 
oc tobre  1994 le synd ica t n 'a  
plus de développeur. P our au
tan t, la dynamique ne s'est pas 
arrêtée puisque, une nouvelle 
fois, pour 1994 le nom bre d 'ad
h é re n ts  e s t en  h a u sse  de 
presque 11 % !

R ésu lta ts  en co u rag ean ts  
qui annoneent que l'on  peut 
fa ire  m ieux en région p a r i 
s ie n n e . D e p u is  f in  1 9 9 4 , 
Alain Lem asson, nouveau dé
v e lo p p e u r , a p o u r  o b je c tif  
p rinc ipal de fa ire  se s tru c tu 
re r  et développer les sections 
syndicales de la D éfense, là 
où nous avons de très fortes 
concentrations de salariés et 
de trop  faibles équipes au re
g a rd  d es  r é s u l t a t s  é le c to 
raux .

Depuis janv ier 1995, Alain 
travaille  en lien avec notam 
m ent l'union départem entale  
des H auts de Seine.

Les cartes industrielles ont 
été réalisées en commun avec 
l'union régionale des syndicats 
EDF/GI1F de l'Ile de France. 
A u-delà  du d év e lo p p em en t, 
elles nous perm etten t d 'avoir 
une meilleure connaissance de

nos réalités mutuelles.
A ujourd 'hui, on peut dire 

([ue de nombreuses sections du 
STIC (qui en compte plus de 
200) sont dans la dynam ique 
de développement.

P a rm i d 'a u t r e s ,  il fa u t  
noter la progression de la sec
tion SPECIA  (groupe Rhône 
Poulenc) à Paris. L 'entreprise 
comptait 680 salariés en 1991, 
dont 16 adhérents. En 1994, la 
section est forte de quelque 63 
a d h é re n ts .  L 'o b je c tif  pc 
1995 est d 'atteindre 100 adhé
ren ts. Un résu lta t non négli
geable q u an d  on sa it que  le 
taux de syndicalisation est de 2 
%  en Ile de France !

La déléguée syndicale du site, 
après avoir attrapé le " virus" du 
développement, espère bien conta
m iner les au tre s  équ ipes du 
groupe Rhône Poulenc en Ile 
de F ra n c e ... voire au -delà  ! 
C 'est tout le mal que nous leur 
souhaitons.

D ep u is  la  fin  1994 , le 
STIC , prem ier syndicat de la 
FUC mais aussi p rem ier en Ue 
de F rance, veille à ne pas re 
c h u te r  en  r é a g is s a n t  au  
m o in d re  signe de  fa ib lesse .

VIII •  Syndicalisme du 15 juin 1995 •


